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ous des Iarmnes awss grosses qu.1e deçsinoisette~ . O
le p jrL quejermercie le:Ciee.d bon, oeur
pçur notre jgang;ami,!ofI, n'en faut, pasl .avgae
pour rendre un homme heureuX leý.rste'de ses

Bernard. -Il. méritait bien tentce bonheur
François .Certainene.nt. 1l nous faut songer

maintenant à suivre son exèmple,-âdevenir comme
lui;de, brave; eultivateu-rs vt de ferve.nts .chrétiens.

Bernard.--Cest' biený mo intentiot..'ai déjà,
f t pluis d'une réfle'ipn à. ce. ujet. D abord je
renpnce au cabaret. et chaque dii:nche j'assisterai
avec nrafamille atpus les offices de. lparisse.

anrîçois- J ai pris la.même résolution que.oi
et tu verras si j'.y;. tiens. Nos nous trouverons,
bien de la .nouyelle conduite que nous .voulons
tenir, et eprouve déjà beaucoup de joie;en pensant,
seulement, nu devoirs que je suis déterminé. à
remplir. avec une exactitude pareille . ceelle.,d&
Germain.. .

.Les deux villageois continuèrent ainsi la conver-
sation,pendnnt un quart d'heuire et ils se· sépaý_
rèrent pou alIer.à leurà travuux, en se promettant,
de se retrouv.er le soir à a chaumière de leuracom-.
moú ami. , Làjis ne manquèrent pas de former les
pliusbeaux projeis:duriqn..le, et ce qni est beaui-:
coup mieux c'est gnjilsles mirent. à exécution.

A. APexemple de leur camarade, ils augmentèrent
leurs propriétés par. l'activité. de leurs travaux.
An.rèseux se-distinguèréit à Penvie les autres vil-
lageois, et au bout de plusieurs années le pays fut
méconnaissable. Les. routes furent les mieux en-
tretenues.le toutes les :colmnmunes: environnantes
les, masures etles pauvres cabanes -furent rempla-
céesspar de jolics,chaumières bien comniodes et
bien propres. Les champs.se couvrirent de belles


